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Les politiques touristiques du
fascisme et les relations
internationales de l’Italie, entre
diplomatie publique et création
d’une marque de destination-Italie
Elisa Tizzoni
1 À  l’instar  des  autres  pays  européens,  l’Italie  de  l’époque  libérale  connaît  une
intervention  plutôt  limitée  de  l’État  dans  le  domaine  touristique.  Elle  se  limite
principalement  à  la  perception  d’une  taxe  de  séjour  pour  cure  ou  mouillage  ainsi
qu’aux formalités d’entrée aux frontières. La plupart des activités de promotion des
destinations1 est  laissée  aux  initiatives  privées,  qui  se  conjuguent  parfois  grâce  à
l’action d’associations pour la promotion du voyage2.
2 Après la première guerre mondiale, une série de facteurs contribuent à la montée en
puissance  du  tourisme comme objet  de  politiques  publiques  nationales  au  sein  des
principaux  États  européens.  Le  contexte  international  devient  de  plus  en  plus
compétitif,  avec  une  concurrence  croissante  entre  les  différents  pays.  De  plus,  les
dévastations  de  la  guerre  entraînent  une demande de programmation cohérente et
d’investissements publics conséquents pour la reprise du secteur. 
3 L’Italie n’échappe pas à cette intense activité législative et réglementaire dans l’entre-
deux-guerres. Elle vise essentiellement à créer une organisation touristique complexe
qui puisse agir aussi bien au niveau national que local. Cette organisation est d’ailleurs
plusieurs fois remaniée. Un organisme central est institué dès 1919 avec l’ENIT, Ente
nazionale per le industrie turistiche3, véritable bureau central du tourisme.
4 La  mission  de  cet  organisme,  encore  en  fonction,  est  d’assurer  la  promotion  du
tourisme  ainsi  que  de  fournir  une  assistance  technique  aux  opérateurs  dans  ce
domaine4. Cette structure se développe au cours de la période fasciste, avec la mise en
place d’une organisation touristique centrale et périphérique qui est restée inaltérée
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jusqu’à  une  période  récente5.  En  plus  de  l’ENIT,  que  l’on  peut  définir  comme  un
organisme  technique,  des  entités  consultatives  sont  instituées.  La  principale  est  le
Conseil central pour les stations thermales (Consiglio centrale per le stazioni di cura). 
5 L’organisation  touristique  territoriale se  fonde  sur  des  régies  autonomes  (aziende
autonome) créées en 19266, compétentes dans chacune des localités touristiques, ainsi
que sur les régies provinciales de tourisme (Enti provinciali del turismo ou EPT), créées en
19357. Des régies intercommunales sont également mises en place dans quelques rares
instances.  Au-delà  de  l’évolution  de  l’organisation  institutionnelle,  les  politiques
touristiques de la période fasciste présentent une série de traits communs qui tendent à
la centralisation et au contrôle. L’attribution de compétences importantes au ministère
de l’Intérieur ainsi qu’aux préfectures illustre cette vision selon laquelle le contrôle des
flux de circulation de personnes et la sauvegarde de l’ordre public représentent des
priorités.
6 Dans une perspective  similaire,  le  gouvernement tente  de coordonner l’activité  des
régies et associations locales au sein de plus amples programmes de développement
touristique, mais cette opération s’oppose parfois au dynamisme de certaines régions
au sein desquelles les acteurs locaux s’investissent dans le secteur. 
7 La  position  du  tourisme  dans  le  dessein  politique  global  du  régime  ainsi  que  la
ventilation  des  compétences  entre  les  différents  ministères  évoluent  de  façon
significative entre les années vingt et trente. Au cours de la première décennie fasciste,
l’aspect  international  est  privilégié  car  le  tourisme  apparaît  comme  un  élément
essentiel pour la balance commerciale ainsi que dans la promotion de l’image de la
« nouvelle Italie fasciste » à l’étranger. Au cours de la décennie suivante, le tourisme est
utilisé comme instrument de construction du consensus interne en vue de satisfaire les
besoins des classes populaires : c’est l’époque du développement du tourisme d’État qui
veut  augmenter  l’adhésion  au  régime  en  organisant  de  nombreuses  activités  de
villégiature et d’excursions. L’un des exemples les plus remarquables de cette tendance
est à chercher dans le développement des colonies de vacances.
8 La divergence entre ces deux objectifs n’est pourtant pas aussi marquée dans la réalité.
Il  semble  plus  pertinent  de  parler  d’une  approche  duale.  En  effet,  le  tourisme  se
présente certes comme un élément essentiel pour le développement économique et la
compétitivité internationale, mais il constitue également un vecteur utile pour mettre
en place des campagnes de diffusion d’une culture populaire en phase avec les idéaux
fascistes. 
9 Que ce soit  dans une perspective internationale ou dans la  promotion nationale du
régime fasciste, le tourisme représente un instrument et un terrain d’application des
politiques de diplomatie publique développées par le régime, et conduit à la définition
d’une marque de destination « Italie » dont l’objectif est de contribuer au renforcement
de la crédibilité de l’Italie sur l’échiquier international. 
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Les politiques touristiques dans les relations
internationales, entre marketing et diplomatie
publique
10 L’enquête  à  propos  du  rôle  du  tourisme  au  sein  des  relations  internationales
développées au  cours  du  régime  fasciste  doit  prendre  en  compte  le  fait  que  cette
période représente 
le moment le plus significatif au cours duquel on raisonna en termes de territoire et
en termes de tourisme comme partie prenante de l’espace public. Par la suite, après
la seconde guerre mondiale, c’est une lecture du tourisme comme capacité d’accueil
qui prévaudra8.
11 Les politiques du régime ne se cantonnent donc pas à augmenter les revenus tirés des
flux touristiques. L’image touristique de la nation, ce que nous pouvons définir comme
marque de destination nationale (« nation brand »), représente une réalité familière et
d’une  compréhension  aisée  pour  l’opinion  publique  internationale,  différente  du
portrait officiel qui découle des politiques mises en œuvre par le ministère des Affaires
étrangères ou des autres institutions préposées à l’action internationale.
12 Au même moment,  la  communication touristique  en Italie,  à  l’instar  des  politiques
touristiques  développées  par  la  plupart  des  pays  concurrents,  se  positionne  pour
utiliser  l’impact  des  événements  intérieurs  et  internationaux de  façon à  mettre  en
lumière  la  destination-Italie,  tout  en  cherchant  à  dénigrer  éventuellement  les
destinations concurrentes.
13 La période de l’entre-deux-guerres représente un moment particulier en matière de
promotion touristique. Un lien réciproque s’instaure entre la réputation touristique et
l’image externe d’un État-nation : la qualité du service rendu aux visiteurs modifie la
perception dans le pays de provenance alors que la politique extérieure influence le
développement touristique, en particulier en ce qui concerne la sélection des marchés
émergents.  Plus  tard,  après  la  seconde  guerre  mondiale,  la  pacification  du  cadre
international et la naissance d’organismes de coopération et de dialogue modifient les
modalités et les enjeux de la concurrence touristique. 
14 Après la Grande Guerre, l’Italie prend position afin de bénéficier au mieux de la reprise
de  « l’industrie  du  visiteur »  en  jouant  sur  la  notoriété  acquise  pendant  la  période
précédente, une réputation liée au prestige de nombreux sites, image positive forgée
par la tradition des voyageurs du Grand Tour9.
15 Il faut cependant souligner que l’image touristique de l’Italie souffre également d’un
certain  nombre  d’éléments  négatifs.  Les  carences  en  matière  d’infrastructures
apparaissent au premier plan de ces doléances :  les relations de voyages composent
depuis des décennies, voire des siècles, un tableau négatif qui finit par avoir un effet
performatif sur les perceptions des voyageurs. Parmi les reproches récurrents émis par
les  voyageurs,  on  trouve  le  réseau  des  infrastructures  bien  souvent  qualifié  de
déplorable,  la  propreté  douteuse  et  le  manque de  professionnalisme de  la  part  des
restaurants et hôtels, la dégradation des centres historiques, le mauvais entretien du
réseau hydrique, le peu d’inclination des autochtones pour l’hospitalité, en particulier
au Centre et au Sud10. Les récits de voyage entretiennent un certain nombre d’images et
de représentations qui nuisent à l’attractivité de la péninsule, et à laquelle le régime se
fait fort de remédier.
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16 Le premier objectif des politiques touristiques lancées par le fascisme est donc celui de
poursuivre l’amélioration de l’image touristique de l’Italie, une action déjà engagée par
le  gouvernement  précédent.  Il  convient  de  souligner  en  creux  combien  l’apport
potentiel  de  devises  fortes  de  la  part  des  touristes,  en  particulier  ceux  provenant
d’outre-Atlantique,  représente  une  priorité  pour  renforcer  une  économie  rendue
exsangue par les dépenses de guerre11.
17 C’est  dans  ce  contexte  spécifique  que  l’ENIT  coordonne  un  réseau  international  de
bureaux touristiques et de correspondants pour améliorer la pénétration des marchés
étrangers, diffuser des informations récentes aux médias internationaux et suivre les
évolutions de la concurrence étrangère. Pendant la première moitié des années vingt,
les institutions centrales mobilisent d’importantes ressources pour être présentes dans
les  pays  qui  constituent  l’essentiel  de  l’apport  touristique  et  établir  des  canaux
d’informations  mis  à  jour  en  permanence  pour  satisfaire  la  demande.  L’action  est
conduite en particulier par la direction générale du commerce, organe du ministère de
l’Industrie et du Commerce, qui développe une véritable action de marketing territorial
dont le but est de dépasser la simple promotion touristique pour chercher à attirer les
investisseurs étrangers et relancer les échanges commerciaux avec l’extérieur. Une
véritable activité de veille est mise en place. Son objectif concret est de transmettre les
informations reçues mais aussi d’en recueillir par le biais d’enquêtes rapides auprès des
administrations publiques, des organismes territoriaux ainsi que des sociétés privées12.
18 Ce travail d’enquête sert ensuite à transmettre des communiqués-télégrammes ou des
notes de synthèses envoyés par courrier express chaque semaine aux représentations
diplomatiques  et  aux  agents  commerciaux  à  l’étranger13.  En  se  fondant  sur  cette
documentation, les représentants du réseau diffusent ensuite des communiqués repris
par la presse ou les autorités locales. 
19 Dans  le  même ordre  d’idée,  des  dépêches  de  propagande  sont  transmises  de  façon
systématique aux paquebots italiens, et les autorités cherchent à élargir cette diffusion
aux bateaux d’autres nationalités. Il s’agit d’un canal important pour la diffusion de
l’information au sein des croisiéristes, des autorités locales, mais aussi d’un plus large
éventail d’industriels et de commerçants présents dans les différents ports abordés. Les
informations diffusées traitent des 
principales productions italiennes, de l’évolution des échanges, de l’augmentation
des revenus de l’État, de la croissance des dépôts de l’épargne, des mouvements
ouvriers, […], du trafic maritime, de l’émigration, de l’activité bancaire et de celle
de certaines branches de l’administration publique14.
20 Cette attention portée à la qualité des renseignements concernant l’Italie est liée à la
crainte que les sources étrangères ne rapportent des nouvelles erronées ou exagérées.
Cette inquiétude, source d’un contrôle plus étroit de l’information, s’inscrit dans un
contexte de suspicion vis-à-vis de la presse internationale en général, et anglo-saxonne
en particulier15.
21 L’ENIT est l’organisme qui s’occupe de la propagande touristique stricto sensu. Ici encore
l’objectif  est  celui  de  « combattre  les  campagnes  diffamatoires  dont  l’Italie  est
fréquemment l’objet »16: l’organisme utilise l’ensemble des moyens mis à sa portée, des
campagnes  publicitaires  aux  articles  publiés  dans  la  presse  internationale,  pour
valoriser les ressources du patrimoine naturel et historique ainsi que l’attractivité des
séjours.
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22 Une  forme  indirecte  de  propagande  est  parallèlement  mise  en  œuvre  auprès
d’individus ou d’institutions à la faveur des échanges universitaires entre l’Italie et le
Royaume-Uni,  de  la  collaboration  avec  des  associations  européennes,  des  visites
organisées pour des journalistes ou des responsables politiques17.
23 Cependant  il  apparaît  rapidement  que  le  tourisme  international  est  susceptible  de
remplir une fonction nettement plus importante pour le régime, en sus de la simple
contribution à la balance des paiements internationaux. Au cours des années vingt, le
tourisme se diffuse de façon plus large au sein de la société, même si le niveau moyen
de la  consommation reste  faible.  La  petite  bourgeoisie  européenne se  contente  des
excursions relativement abordables, alors que dans certaines régions des États-Unis,
elle accède à de véritables vacances. 
24 L’entre-deux-guerres  connaît  également  un  fort  développement  des  associations
internationales. Cette tendance se retrouve pour le tourisme, avec la naissance en 1925
de  l’Union  internationale  des  organisations  officielles  de  promotion  touristiques
(International Union of Official Travel Organisation,  IUOTO), un organisme qui permet la
confrontation avec les systèmes touristiques de différents pays. 
25 Cet activisme de l’Italie en matière de politique de promotion touristique et territoriale
à l’étranger, tel qu’il est décrit par Angelo Mariotti en 1923, correspond à un temps
d’affirmation d’un État fasciste encore relativement faible au sein des nations les plus
développées.  La  politique  touristique  acquiert  donc  le  statut  de  « projection  de  la
politique italienne, voire celle de l’image de l’Italie fasciste, à l’étranger »18.
26 Le régime se rend progressivement compte du lien étroit  entre l’amélioration et  la
promotion de l’image touristique de l’Italie, dans son ensemble ou au travers d’activités
spécifiques,  et  le  renforcement  de  l’image  de  la  nouvelle  Italie  fasciste.  Cette
amélioration  se  présente  comme  le  fruit  d’initiatives  de  communication  et  de
marketing,  en partie mises en valeur dans les comptes-rendus issus de l’expérience
directe des voyageurs une fois de retour au pays.
27 Le contexte des foires internationales fournit un bon exemple : les stations thermales et
les  destinations  de  villégiature  sont  mobilisées  pour  mettre  en  avant  le  travail
d’amélioration et de modernisation du fascisme. Le but est d’éviter que le patrimoine
historique italien ne soit réduit aux beautés artistiques et que l’organisation italienne
apparaisse comme compétitive par rapport aux structures développées à l’étranger19.
28 Dans  la  vision  des  autorités  nationales  fascistes,  le  tourisme  international  doit
permettre à un nombre important de citoyens de se rendre compte directement des
réalisations du régime en observant le  renouveau économique,  culturel  et  social  de
l’Italie. L’objectif est de promouvoir l’expérience directe des voyageurs, dont la vision
serait indépendante des considérations politiques exprimées par les diplomates ou des
préjudices exprimés par les journalistes et intellectuels, et par là garante d’une certaine
authenticité.  Ces  touristes  conquis  doivent  ensuite  devenir  des  ambassadeurs
spontanés du régime. 
29 Nous retrouvons la synthèse de cette fonction attribuée au tourisme par le régime dans
un article publié par le périodique Notiziario turistico de l’ENIT. Intitulé « Le visage de la
vraie Italie », cet article insiste sur l’appréciation reçue par le pavillon italien lors de
l’exposition internationale de Liège et développe les concepts de « renouvellement » et
de « puissance »  qui  sont  les  fruits  « d’une administration savamment dirigée et  de
l’intelligence d’un peuple qui a su se plier aux exigences de la discipline ».  L’article
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entend offrir une réponse aux « critiques vis-à-vis de l’Italie et du fascisme », ainsi que
prodiguer  le  « conseil  de  ne  plus  juger  l’Italie  seulement  comme la  terre  du soleil,
gardienne jalouse d’un patrimoine antique »20. La presse étrangère, à l’image du Journal
de  Genève,  semble  approuver  ces  ambitions  lorsqu’elle  affirme  que  « le  régime  de
Mussolini  considère  donc  la  question  touristique  d’un  point  de  vue  différent  par
rapport  à  celui  adopté  par  les  gouvernements  différents,  qui  n’en  faisaient  qu’une
question de revenus »21.
30 L’évolution du régime au cours des années trente, lorsque « l’attitude provocatrice […]
devient la constante de la politique de l’Italie », entraîne un changement de politique22.
Alors  qu’au  cours  des  années  vingt,  les  politiques  touristiques  se  tournent  vers
l’extérieur et s’inscrivent dans des initiatives de coordination européenne, la période
successive inaugure un repli vers l’intérieur qui s’accompagne d’accords et d’échanges
bilatéraux pour attirer les touristes étrangers, plus selon une logique politique que sur
la base d’une évaluation technique.
31 En 1931, les institutions chargées du tourisme évoluent. Un commissariat au tourisme
est  créé,  ce  qui  marque  une  prise  de  distance  vis-à-vis  du  ministère  des  Affaires
étrangères23. En 1934, les activités du commissariat sont déléguées au sous-secrétaire
d’État pour la presse et la propagande, organe de la présidence du Conseil, alors que
l’année  suivante  une  Direction  générale  du  tourisme  est  mise  en  place  au  sein  du
ministère pour la Presse et la Propagande.
32 En ce  qui  concerne  les  excursions,  qui  peuvent  être  définies  comme une forme de
voyage à bon marché par rapport à de « véritables vacances »24, c’est l’Opera nazionale
dopolavoro (ONT, Œuvre nationale du temps libre) qui se charge d’organiser ce secteur
conçu  comme  une  action  éducative  indirecte.  Le  régime  développe  une  conception
sociale de l’excursion en exaltant son rôle auprès des classes sociales les plus humbles
et en insistant sur la fonction de régénération physique et spirituelle nécessaire pour
faire face aux conséquences du travail industriel25.  Ce type de politique applique les
théories relatives à la nécessité de programmer de façon saine et constructive le temps
libre des travailleurs, pour contribuer à sa productivité ainsi qu’à sa participation à la
vie sociale. Ces idées, apparues à la fin du XIXe siècle, ont été reprises et développées par
les organisations récréatives qui se créent dans les pays industrialisés. 
33 En ce qui concerne l’Italie fasciste, il s’agit non seulement de récompenser le citoyen-
travailleur pour sa contribution à la production de richesse nationale et au maintien de
l’ordre social préétabli, mais également de cultiver l’adhésion à l’esprit du régime. Les
excursions  ont  souvent  comme  destination  Rome  ou  d’autres  lieux  symbolisant
l’histoire  du  régime.  Elles  représentent  une  occasion  pour  connaître  et  admirer  le
dynamisme  de  l’intervention  du  régime  sur  le  territoire  national.  Elles  permettent
enfin  la  diffusion  de  messages  idéologiques  véhiculés  par  les  monuments  et les
célébrations, dans le but d’accroître le consensus au sein de la population. 
34 L’extension  des  politiques  touristiques  au  projet  d’un  renforcement  du  consensus
politique ne constitue pas un jeu à somme nulle : il ne s’agit donc pas d’une translation
pure et simple d’une action dirigée vers l’extérieur à une politique interne. Les deux
compétences coexistent.
35 Le potentiel du tourisme comme élément de compétitivité internationale, qu’elle soit
économique avec  l’attraction de  devises  ou  bien idéologique  avec  l’amélioration de
l’image de l’Italie fasciste, acquiert encore de l’importance lorsqu’en 1934 le pays est
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touché par une profonde crise économique liée aux conséquences de la crise de 1929 et
à l’effet des sanctions internationales à la suite de l’affaire éthiopienne26.
36 À partir de 1930, l’ENIT est en outre chargé de coordonner la propagande touristique
dans la presse étrangère, en instituant une commission de propagande qui s’occupe des
« principales  publications  des  peuples  qui  contribuent  de  façon  majoritaire  à
l’augmentation du tourisme vers l’Italie : nord-américain, anglais, allemand, hongrois,
autrichien, tchécoslovaque, danois, suédois, norvégien, etc. »27.
37 La compétition entre les destinations d’accueil ne ralentit pas pendant les années 1930.
Cet aspect trouve une illustration dans les attaques portées au sein des colonnes du
magazine Notiziario turistico de l’ENIT contre l’auteur d’un article paru dans la revue
Jugoslavenski  List de  Sarajevo,  intitulé  de  façon  significative  « Les  catastrophes  du
tourisme italien » et qui décrit de façon négative les aléas du climat italien dans l’Italie
du Nord à la fin de l’été 1930. D’après le Notiziario, cet article soutient qu’une série de
catastrophes naturelles ont touché le nord de l’Italie, en particulier la Vénétie, ce qui
aurait découragé les touristes de visiter cette zone. L’ENIT s’empresse de réagir par un
communiqué radiophonique daté du 11 septembre 1930, qualifiant ces informations de
« vulgaires  mensonges »,  « blagues  ridicules »  et  « concurrence  déloyale »28.  Le
communiqué publié dans le Notiziario se termine sur un ton assez menaçant à l’égard de
la  Jugoslavenski  List,  en  mélangeant  revendications  politiques  et  agressivité
commerciale : 
Rappelez-vous, et prenez-en bonne note, qu’existent des Italiens prêts à tout oser
pour la grandeur et la défense de la Patrie : mais oser à la lumière du jour, en ne
cachant pas son visage et non pas avec les méthodes yougoslaves : ici on ne travaille
pas dans l’ombre ;  les pelotons d’exécution font sentir le goût du plomb fasciste
seulement dans le dos des terroristes et des traîtres : et ces derniers, nous le savons,
tirent leurs inspirations de sources bien connues !29
38 La poussée autarcique promue au même moment par le régime touche le tourisme dans
les  années  trente.  On  trouve  une  illustration  de  cet  aspect  dans  la  directive  du
ministère de l’Intérieur qui, en septembre 1930, rappelle à l’ordre les autorités à propos
de la nécessité de ne pas encourager les voyages touristiques en groupe à l’étranger
organisés par les organismes étatiques ou para-étatiques ainsi que par les organisations
officielles du Parti national fasciste30.
39 Les motivations de cette interdiction sont édifiantes :
Premièrement  car  notre  pays  offre  déjà  un  large  choix  de  beautés  naturelles,
monuments,  antiquités,  œuvres  d’arts  […].  Deuxièmement  car  les  voyages  à
l’étranger reviennent à la fin à procurer un avantage pécuniaire pour les activités
industrielles et commerciales étrangères aux dépens de celles d’origine nationale
[…]31.
40 Les préfets se voient donc enjoindre de recommander aux organisateurs de voyages en
groupe de recourir aux services d’agences touristiques italiennes, en particulier à la
Compagnia Italiana Turismo, car « elles n’ont rien à envier à celles de l’étranger »32.
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La nouvelle Italie fasciste et le tourisme international :
tentatives de création d’une marque de destination-
pays
41 En ce qui concerne la propagande du régime, il faut souligner que celui-ci se présente
dès le départ comme promoteur d’une nouvelle approche qui vise à libérer le potentiel
de  l’Italie  et  à  moderniser  le  pays.  Le  fascisme  met  en  œuvre  un  processus  qu’il
présente  comme  une  redécouverte  des  caractères  originels  italiens  en  utilisant  les
mythes de la romanité et de l’Italie comme berceau de la civilisation occidentale sans
trop s’embarrasser de la véracité de la reconstruction historique. En parallèle, il met en
scène  la  transformation  de  l’Italie,  en  exaltant  une  action  mythique  et  poétique  à
l’enseigne des valeurs de la modernité, de la technologie et du renouveau. 
42 Lorsque ces messages sont transmis à la presse étrangère, ils insistent sur les bénéfices
de l’action de régénération entreprise par la nouvelle politique mussolinienne. En effet,
même si l’exaltation du passé impérial romain est bien présente, c’est l’importance de
la dimension contemporaine au sein de l’identité nationale que cette politique cherche
à renforcer. Le mouvement touristique est perçu comme un filon, puisqu’il représente
« un élément très important de propagande et de valorisation vis-à-vis des étrangers
pour l’Italie fasciste, ses œuvres, ses réalisations, sa puissance impériale conquise sous
la direction du Duce »33.
43 Le matériel  promotionnel élaboré pendant les années vingt reprend l’histoire et les
traditions des différentes localités, traitées en insérant de nombreuses références aux
symboles du passé liés à l’appareil idéologique fasciste (la période romaine avant tout)
ou à des lieux qui correspondent à des événements significatifs pour la mise en place du
régime et ses activités. 
44 Le programme d’activité des différentes sections de l’Opera Nazionale Dopolavoro34 peut
être analysé par  l’étude de la  documentation relative à  la  section de la  Versilia  en
1936-1937.  Il fait  la  part  belle  aux  excursions  à  Rome, particulièrement  lors
d’événements  significatifs  pour  les  autorités,  comme  l’anniversaire  de  l’Empire.
L’Exposition nationale des colonies d’été et de l’assistance à l’enfance du Parti national
fasciste  (Mostra  Nazionale  delle  Colonie  Estive  e  dell’Assitenza  all’Infanzia,  PNF)  qui  se
déroule en août 1937 dans la capitale, offre également aux participants la possibilité de
« visiter de façon commode et pour un prix modique l’auguste cité des Césars »35.
45 Les  répercussions  de  la  crise  économique  internationale  de  1929,  à  la  suite  de
l’effondrement  de  Wall  Street,  se  combine  pour  l’Italie  avec  des  phénomènes  de
réorganisation  économique  interne.  Ces  transformations  poussent  le  régime  à
surenchérir à propos du thème du renouveau, de façon à rassurer les milieux touchés
par  la  conjoncture,  mais  également  afin  d’accompagner  les  mesures  prises  par  le
gouvernement pour assainir l’économie :
[…]  pour  conceptualiser  le  type  de  transformation  institutionnelle  qui  devait
accompagner  la  réorganisation  économique,  les  fascistes  substituèrent  le
vocabulaire  de  la  mobilisation  en  temps  de  guerre  par  les  métaphores  de  la
modernité industrielle36.
46 Le secteur du tourisme reflète donc lui aussi l’apparente contradiction de l’idéologie
fasciste, qui promeut à la fois les références au culte de la tradition italienne, romaine
en  premier  lieu,  et  le  modernisme  futuriste.  Cette  contradiction  s’exprime  dans
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l’opposition entre mouvements intellectuels qui s’inspirent d’une vision antithétique
du rapport entre passé et modernité37.
47 En ce qui concerne ce secteur du tourisme en particulier, cette tension entre renouveau
et  tradition  semble  résolue  par  le  recours  à  un  schéma  commun  à  l’ensemble  des
différentes  formes  de  promotion :  la  présentation  du  patrimoine  traditionnel
s’accompagne de nouvelles typologies d’attractions qui rappellent les réalisations du
régime,  comme  la  réalisation  d’infrastructures  technologiques  ou  sportives.  Cette
nouvelle orientation de l’offre touristique est illustrée par une circulaire du secrétariat
d’État  pour  la  Presse  et  la  Propagande envoyée aux responsables  des  organisations
touristiques ainsi qu’aux préfets en 1935 : elle contient des recommandations à propos
de  la  reprise  du  programme  des  « trains  populaires »  et  souligne  l’opportunité
d’organiser des manifestations spéciales pour mettre en valeur les produits typiques de
l’agriculture, des industries et de l’artisanat local en présentant également les usines
les plus importantes ainsi que les principales infrastructures publiques du régime38.
48 La promotion de certaines structures technologiques ne date certainement pas de cette
période, elle s’inscrivait alors dans le cadre générique des « merveilles », à la manière
de n’importe quelle curiosité naturelle. Au cours de la période étudiée ici, en revanche,
les messages promotionnels adoptent un schéma de propagande en évoquant d’abord
les traditions du territoire et le caractère authentique de l’expérience touristique pour
ensuite  mettre  l’accent  sur  le  caractère  moderne  des  localités  présentées  grâce  à
l’intervention du régime. Les innovations technologiques, les nouvelles constructions
ainsi que la possibilité de s’adonner à des loisirs du dernier cri sont alors mises en
avant.
49 Afin d’assurer la promotion des « beautés et attractions de la rivière de la Versilia »,
une zone touristique très en vogue sous le fascisme, un film est réalisé à la fin des
années trente par l’Istituto Luce, la régie cinématographique du régime. Les images
soulignent la nouveauté de l’offre en matière de loisirs avec la possibilité de pratiquer
le ski nautique, les plongeons depuis un tremplin, le tennis sur des courts « vastes et
parfaits » réalisés à proximité des pinèdes ainsi que le patinage à roulettes39.
50 D’autres événements concourent encore à mettre en évidence l’image d’une Italie en
marche vers le progrès, à l’avant-garde de la technologie, efficace et bien organisée : le
baptême d’un nouveau navire militaire40,  ou bien l’inauguration d’une station de ski
moderne41 sont à ce titre exemplaires. Dans ce cadre, il ne faut donc pas s’étonner du
rôle central attribué au tourisme automobile qui apparaît comme une expression de ces
tendances modernes. Il représente l’élément principal du programme des événements
touristiques  dans  de  nombreux  lieux  de  villégiature  à  la  mode,  comme l’illustre  le
dépliant des manifestations de l’été 1932 à Viareggio42. Dans ce même ordre d’idée, il
est à noter que le tourisme aérien est soutenu par les plus hauts représentants des
institutions43 et par des organismes comme la Compagnie italienne pour la propagande
du tourisme aérien (Compagnia italiana per la propaganda aereo-turistica). L’importance de
cette forme de tourisme est confirmée par exemple par la politique observée en Versilia
où  le  préfet  intervient  directement  pour  que  les  collectivités  locales,  malgré  leurs
problèmes financiers, débloquent des fonds pour le développement du tourisme aérien
à Torre del Lago44.
51 Même  si  le  régime  ne  manque  jamais  l’occasion  de  procéder  à  une  exaltation
nationaliste  des  gloires  du  passé,  la  modernité  et  le  progrès  sont  également  deux
leitmotive de l’opération de valorisation de la destination-Italie mise en place par le
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fascisme.  Le  développement  de  ces  concepts  semble  inséparable  d’une  volonté
d’encadrer les forces sociales et culturelles au sein de l’idéologie du régime. 
 
Conclusion
52 La  présentation  d’une  synthèse  des  contenus  et  des  principales  évolutions  des
politiques  touristiques  développées  par  le  fascisme  permet  d’analyser  les  sphères
d’action de la diplomatie publique ainsi que le processus de création et de promotion
d’une marque de destination-Italie, conformément au concept de nation branding.
53 Le  régime  conçoit  le  développement  touristique  national  suivant  des  objectifs
multiples : les paradoxes ne sont pas absents, les politiques n’apparaissent pas toujours
cohérentes. Il faut peut-être y lire les rythmes de la construction et de l’affirmation du
régime fasciste, confronté en matière de tourisme aux aléas de la conjoncture et à des
impératifs  variés.  Cet  aspect  rend  l’analyse  parfois  complexe  car  des  aspects
contradictoires apparaissent. C’est ce que révèle notamment l’examen de la « double
voie » suivie par le tourisme. D’un côté, le tourisme apparaît comme l’élément clé d’une
stratégie  de  compétitivité  internationale,  dans  laquelle  les  autorités  souhaitent
provoquer l’apport  de devises  étrangères.  Il  s’agit  également de cultiver une image
positive  de  l’Italie,  et  par  là  du  régime,  en  travaillant  à  l’amélioration  de  l’image
touristique.  Cette  stratégie  vise  à  augmenter  l’attractivité  internationale  de  l’Italie,
dans  un contexte  de  concurrence  croissante  où  la  maîtrise  de  l’information est  un
impératif crucial. D’un autre côté pourtant, la fonction de cohésion sociale du tourisme
est également développée dans le but de contribuer au consensus interne. Ces deux
objectifs concomitants expliquent la multiplication des acteurs et des initiatives, dont
la  multiplicité  semble  parfois  nuire  aux  efforts  d’attractivité  car  elle  conduit  à
l’éparpillement des actions. 
54 Cette interprétation est confirmée par les données concernant les flux de personnes : le
nombre  d’étrangers  qui  entrent  en  Italie  (annexe 1,  tableau 1)  augmente  fortement
dans la seconde moitié des années trente. La compétitivité croissante de la destination-
Italie paraît ainsi confirmée. Elle est à porter au crédit des activités de promotion mises
en place par le régime et qui semblent se traduire par une plus grande attractivité de la
péninsule. Le détail des données à propos des nuitées touristiques (annexe 1, tableau 2)
montre  cependant  que  l’évolution  des  présences  nationales  et  internationales  est
analogue,  ce  qui  permet  de  rappeler  que  la  demande  fluctue  de  façon  globale  en
fonction  de  phénomènes  économiques  et  politiques  importants  tels  que  les
conséquences de la crise de 1929 ou l’impact des sanctions internationales à la suite de
la  guerre  en  Lybie.  L’analyse  de  ces  flux  permet  de  confirmer  que  les  activités  de
promotions du pays sont destinées à la fois au marché intérieur et international, sans
qu’un aspect ne soit véritablement privilégié. 
55 Quelques années plus tard, la guerre met à mal les structures et la réputation de l’Italie.
Elle conduit à un aggiornamento de la fonction du tourisme dans le cadre de la politique
intérieure ou étrangère de la nation, avec la réforme des structures organisatrices. Au
sein du nouvel ordre international pacifique qui s’instaure après 1945, la République
italienne  reprend  les  initiatives  de  propagande  et  de  communication  touristiques
expérimentées pendant le Ventennio fasciste en modulant les messages et les contenus
pour  correspondre  au  climat  démocratique.  Les  politiques  de  promotion  de  la
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destination-pays mises en place sous le fascisme apparaissent alors comme un héritage




Tableau 1. Total des flux de touristes étrangers qui séjournent en Italie de 1931 à 1942, présentés
suivant les moyens de transport et la durée des séjours
Source : Marco Avancini, « La statistica turistica nella sua importanza e nei suoi obiettivi
d’indagine », dans Camera di Commercio Industria e Agricoltura di Genova, Problemi del
turismo : memorie e note presentate al primo congresso nazionale del turismo (Genova,
15-19 maggio 1947), Gênes, Pagano, 1947, p. 342.
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Tableau 2. Flux totaux de voyageurs basés sur les déclarations des structures réceptives aux
autorités de sécurité publique de 1931 à 1940 
Source : Marco Avancini, « La statistica turistica… », art. cit., p. 344.
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RÉSUMÉS
L’article  analyse  le  rôle  des  politiques  touristiques  fascistes  en  relation  avec  les  activités  de
diplomatie  publique  et  de  création  d’une  marque  de  destination  « Italie ».  Ce  secteur  est
particulièrement  important  pour  consolider  une  image  positive  ou  négative  d’un  pays  dans
l’opinion publique internationale. Après avoir présenté une synthèse des principaux éléments du
système  institutionnel  touristique  fasciste,  la  recherche  se  concentre  sur  le  lien  entre  les
relations  internationales  et  le  développement  du  tourisme,  en  soulignant  les  différences  et
similitudes entre les politiques touristiques menées dans les années vingt et  dans les années
trente. À cette époque, l’Italie est développée comme une image de marque, une opération de
construction de la représentation de la nouvelle Italie fasciste mise en place au travers de la
stratégie de communication publique du régime.
This essay analyzes the place of tourism within the Italian fascist regime’s public diplomacy and
national branding. The sector was especially important for consolidating a positive (or negative)
image of the country on the international stage. After summarizing the main elements of the
international  system  of  fascist  tourism,  the  paper  addresses  the  link  between  international
relations and the development of tourism, comparing the 1920s and the 1930s. The construction
of a national brand during these years marked the representation of a new fascist Italy defined
by the regime’s communication strategy.
INDEX
Mots-clés : tourisme, fascisme, diplomatie publique, création d’une marque-nation,
communication publique
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